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Le monde agricole est habitué à jouer avec 
les caprices de la météo qui obligent souvent 
les cuma à revoir leur organisation au quotidien.

Mais qui aurait pensé un jour que nous devrions 
adapter nos chantiers et nos réunions, en fonction 
d’un virus arrivé de l’autre bout du monde ? 

Les fédérations des cuma Normandie Ouest ont 
dû se confiner depuis le 17 mars. De nouvelles 
méthodes de travail ont été mises en place par 
les équipes, animateurs et comptables, comme 
par exemple la mise en place de visioconférences. 

L’actualité a précipité les choses et nous a obligé 
à réagir très rapidement, à former les membres du 
bureau à ce genre de technique. La “visio” sera 
un outil à développer dans l’avenir pour répondre 
à certains besoins de nos cuma de proximité de 
par sa réactivité mais aussi parce qu’elle nous fait 
économiser du temps, nous qui sommes à la fois 
agriculteur et responsable de cuma. 

Vu le contexte sanitaire, le MécaElevage 
du 18 juin dans le sud Manche est reporté 
en juin 2021 ! Alors, au plaisir de vous retrouver 
sur le terrain.

MécaElevage : la fête est reportée !

Savoir jongler avec la météo 
capricieuse de l’automne 
et le COVID 19

Tout était en place pour que le 18 juin agriculteurs et cumistes se retrouvent 
à Vergoncey, aux champs, autour du matériel pour une grande journée 
technique consacrée à l’élevage. Les cuma locales étaient prêtes, le 
contenu technique et les démonstrations préparées par le réseau cuma et 
les partenaires s’annoncaient de qualité…  Bien sûr face à la pandémie 
MécaElevage 2020 est reporté d’un an car cuma, fédérations de cuma et 
partenaires restent mobilisés. Le grand rendez-vous terrain des épandages 
et de la récolte aura lieu en juin 2021, sur le même lieu.

D’INFOS SUR www.normandie.cuma.fr

A LA UNE

Etienne Fels

Rodolphe Lormelet
président de la fédération Normandie Ouest

En attendant le MécaElevage 2021 : mobilisation des cuma sur les 
épandages de lisier

Un des deux thèmes principaux du MécaElevage portait sur les épandages 
de lisier. Sans attendre l’an prochain, les cuma se mobilisent pour répondre 
aux évolutions techniques et réglementaires ainsi qu’aux besoins des 
adhérents. Les points qui font partie des discussions sont les suivants : 
pendillards, enfouisseurs ou patins ? Chantiers complets ? Tracteur + 
tonne ou automoteur ? Epandage de digestat de méthanisation ? Tous ces 
éléments sont à analyser sous l’angle économique du prix de revient ainsi 
que de l’organisation du travail.

Seules ou à plusieurs, les cuma se mettent autour de la table afin de faire 
évoluer le parc matériel ainsi que les activités car pour bien répondre à la 
demande des adhérents, plusieurs solutions sont à combiner ensemble.
Pourquoi ne pas profiter de la période de juin à septembre, où la Fédération 
des cuma met l’accent sur l’animation de proximité, pour organiser une 
réflexion dans votre cuma ? Nous vous proposons aussi de réunir 3 à 5 
cuma de votre secteur sur ce sujet, cela permet de mieux répondre à la 
diversité des situations que votre cuma rencontre. D’autres éléments 
techniques dans ce numéro en page 10.
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La cuma de la Croix : cuma d’accueil
du MécaElevage
Située à Vergoncey, près de Saint James dans la Manche, la cuma de la 
Croix accueille le MécaElevage initialement prévu le 18 juin 2020, sur les 
parcelles de 2 adhérents (Michel Bernier et Stéphane Colin). Le Conseil 
d’administration et le Président Yannick Ameline sont très motivés et l’appui 
des cuma locales renforce cette motivation pour l’organisation. Yannick est 
aussi délégué à la fédération des cuma Normandie Ouest depuis 2018.

Créée en 1985, la cuma a développé l’emploi il y a 30 ans et depuis ces dernières années, 
elle investit dans des nouveaux outils innovants tout en développant la prestation complète 
progressivement : semoir SD et houe rotative en 2017, striptill et groupe de fauche 6 mètres 
en 2019.

A chaque nouvelle activité, la crainte du lancement difficile se trouve écarté au vue des 
surfaces réalisées qui dépassent les prévisions. 

La prochaine réflexion 2020 concerne des outils de désherbage mécanique, motivée par un 
groupe d’adhérents en agriculture biologique. “Cela intéressera aussi d’autres adhérents en 
agriculture conventionnelle, notamment pour la bineuse, pour respecter des distances de non 
traitement ”, souligne le Président. En 2020 également : arrivée d’une tonne à lisier 20 000 L 
rampe pendillard 18 m et équipement GPS du tracteur en renouvellement.

Le Président se dit bien entouré pour la gestion de la cuma : “Je ne suis pas tout seul et j’ai 
une bonne équipe qui suit les projets innovants de la cuma”. 

L’autre facteur positif est l’arrivée d’un jeune salarié, Valentin Dufour, très motivé, qui permet le 
développement plus rapide de la prestation complète à la cuma. “A ce rythme, un seul salarié 
en CDI ne va plus suffire, et avec l’activité épandage pendillard qui arrive, le deuxième salarié 
devrait arriver bientôt ”, souligne Yannick. Michel Bernier (adhérent et membre du CA) est 
chauffeur pour un mi-temps, et 2 autres adhérents font le tampon. “Et la question de trouver 
un autre hangar risque de se poser aussi ! ” ajoute le Président.

Yannick Ameline, président de la cuma de la Croix
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La cuma est déjà bien habituée à l’usage de l’Internet des Objets 
Connecté avec la réservation en ligne du matériel avec mycuma 
planning depuis 2017. 

Elle se lance maintenant dans l’installation de boîtiers Karnott sur 
ses matériels dans le but de faciliter la facturation des chantiers et 
des matériels. 

Parallèlement, une expérimentation est menée avec John Deere 
France (via le concessionaire Lebaudy) sur les tracteurs et ensileuse 
John Deere de la cuma dotés d’autoguidage (système AMS). 

Le but : gagner en productivité, améliorer la consommation GNR. 

La cuma  teste aussi avec Weenat le suivi de 5 stations météo 
miniatures réparties sur le territoire de ses adhérents. “Nous 
démarrons cette année et nous voulons voir quelle incidence la 
météo peut avoir sur les coûts de mécanisation et nos organisations 
de chantier. Les données météo recueillies et prévisionnelles, liées 
aux dates de semis mais, levée de céréales, dans un secteur permet 
de mieux gérer les interventions de traitement et/ou désherbage 
mécanique”, témoigne Yannick Ameline. Investir à l’échelle d’une 
cuma pourra être intéressant. 

Tous ces projets connectés se font avec l’accompagnement de la 
fédération des cuma, Jonathan Godey, animateur, qui participe à la 
formation des adhérents, le suivi de l’interprétation des données et 
la construction des outils de suivi pour les cuma, avec Karnott, JD et 
Weenat, dans le but d’accompagner les cuma qui se lanceront et en 
lien avec les animateurs machinisme du réseau.

 par Valerie Letellier

Nouvelles cuma
en Normandie

Cuma SECOPPA (14)
Treize agriculteurs sont à 

l’initiative de la création de la 
cuma SECOPPA en lien avec 
le projet du même nom sur le 

secteur Plaine-Pays d’Auge pour 
la création d’un séchoir collectif. 
Le premier projet sera d’acheter 

une parcelle de terrain pour 
implanter le séchoir.

Cuma de la SOQUENCE
à Foulognes (14)

Quatorze agriculteurs sont à 
l’initiative de la création de la 

cuma de la SOQUENCE sur le 
secteur de Foulognes.

L’objectif est de créer un groupe 
de proximité pour investir dans 
du matériel qui réponde à leurs 

besoins en terme de travail 
du sol, entretien des prairies, 

transport pour réduire les coûts et 
accéder à du matériel performant.

 par Caroline Revert

Cuma de FRENELLES
Sur le secteur d’Ecouis (27)

Quatre exploitations ont souhaité 
se rapprocher pour mettre en 

commun leur parc matériel. Si 
l’objectif de ce groupe est dans 

un premier temps de réduire 
les charges et de simplifier le 

travail en commun, il souhaite 
se tourner vers de nouvelles 

pratiques comme l’agriculture 
de conservation et l’utilisation 

de méthodes alternatives 
à l’utilisation des produits 

phytosanitaires sur les grandes 
cultures (herse à paille, rouleau 

faca...) et les cultures industrielles 
comme la pomme de terre. 

par Denis Letellier

Les cuma locales en pleine préparation avec la cuma de la croix cet hiver

Les salariés de la cuma
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Quatre sessions de formation ont été réalisées 
en direction des responsables de cuma

et des jeunes cumistes.

Les responsables de cuma
se forment

Une première à Saint Lô autour des modalités de fonctionnement 
d’une cuma et la gestion de la communication dans un groupe.

Une seconde près de la Hague, intitulée “le Beaba des cuma” 
pour les jeunes responsables. Une formation sur le fonctionne-
ment et les règles d’une cuma tout en privilégiant les échanges 
entre les participants.

En janvier, à Bois Guillaume, une dizaine de responsables de 
cuma de Seine Maritime et de l’Eure ont participé sur deux jours 
à une formation sur les règles juridiques et les grands principes 
de fonctionnement de cuma. Dans l’Orne, cette même formation 
a réuni 11 nouveaux responsables de cuma.  

A l’occasion de cette formation, les “stagiaires” ont aussi pu 
échanger avec un responsable de Groupama Centre Manche 
pour mieux comprendre les évolutions des produits d’assurance 
pour nos coopératives. 

Ce qui est le plus apprécié par les stagiaires dans ce type de 
formation est l’échange d’expérience entre responsables qui 
est aussi très formateur.

par Denis Letellier, Nathalie Pignerol et Nelly Tirouflet

61 On veut de la betterave 
dans notre assiette !

Tel fut le thème de la réunion du  27 février au lycée 
agricole de Sées en présence des producteurs de 

betteraves sucrières, des éleveurs consommateurs, 
de la société Elvup et des cuma locales. Avec la 
participation d’une vingtaine de personnes, cette 

après-midi fut constructive.

Après une intervention de Olivier Raux d’Elvup sur l’intérêt de la 
betterave dans la ration, producteurs et éleveurs ont pu échanger 
sur la mise en place d’une filière courte : organisation logistique 
(transport, lavage, période de livraison), les conditions de réus-
site, le prix…

Pour continuer la réflexion sur la mise en œuvre de ce partenariat 
entre éleveurs et consommateurs, il est indispensable d’identifier 
leurs besoins pour estimer le besoin en betteraves fourragères 
afin que les producteurs prévoient leur implantation en consé-
quence.

Pour plus d’infos, contacter Denis Ripoche 

 par Nelly Tirouflet

Au-delà de la période de confinement puis de déconfinement,  la 
continuité des contacts et de l’animation de proximité avec les 
cuma reste une priorité pour la fédération des cuma. De nou-
velles manières de communiquer, d’animer, d’échanger, d’ac-
compagner une réflexion sont et seront encore testées. 

Au-delà de l’utilisation des nouvelles technologies, ces nouveaux 
types d’échanges rencontrent aussi une préoccupation majeure 
du monde agricole actuel qu’est le manque de temps. Nul doute 
qu’à l’avenir, cuma et fédération de cuma expérimentent et trou-
veront de nouvelles formes d’échanges profitables à tous.

La fédération des cuma 
et la pandémie de Covid 19

La période que nous vivons actuellement est inédite 
et changera sans doute durablement la manière 

d’animer les cuma.

par Etienne Fels

27 6150 76
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par Nathalie Pignerol

Les activités d’ensilage en cuma 
doivent s’adapter aux évolutions 

de l’élevage pour maintenir l’offre 
aux adhérents. 

Comment, c’est ce sur quoi vont 
devoir plancher les cumistes ! 

Il faudra prendre en compte les 
forces et faiblesses de 

leur fonctionnement actuel pour 
pouvoir mieux anticiper leurs 
opportunités et menaces sur 

l’activité. Intercuma, renouvellement 
du matériel, caractéristiques 

des machines, organisation des 
chantiers, autant de leviers que 

de possibilités pour répondre aux 
différents besoins des groupes ! 

La fédération des cuma 
Seine Normande organise 

le vendredi 12 juin 2020 
à Bois Guillaume 

un forum ensilage 

sur la gestion 
des ensileuses en cuma 

et pour envisager 
les évolutions futures 

de la vingtaine de groupes 
présents sur le territoire.

Forum ensilage

Rencontre des cuma désilage

A l’invitation de la fédération, une vingtaine de cuma 
désilage normandes se sont déplacées au Lycée 

agricole de Vire le 31 janvier dernier.

Cette journée à la fois d’information et d’échanges avait pour but de 
faire le point de la situation des cuma ayant des adhérents engagés 
ou en cours d’engagement avec leur laiterie pour livrer du lait sous 
cahier des charges « nourri sans OGM » comme dans  d’autres 
cahiers des charges (bio...). 

Depuis 2019, le réseau cuma en partenariat avec le CNIEL s’est mo-
bilisé sur le sujet des cahiers des charges « lait produit sans OGM » 
en lien avec les cuma désilage. Un travail a débuté pour accompa-
gner les cuma dans l’adaptation de l’organisation.

L’après-midi, les participants ont échangé sur leur organisation et le 
fonctionnement de leur groupe (renouvellement, machine, règles de 
fonctionnement...).

50

 par Alexia Lesage

76
50

Réunion de territoire des cuma 
(secteur Les Pieux)

Cinq cuma se sont réunies cet hiver pour échanger 
sur leurs derniers investissements, leurs projets, leurs 
actualités et difficultés, et surtout mieux se connaître : 

4 présidents sur les 5 cuma ont changé en 3 ans !

Les neuf responsables réunis ont abordé différentes propositions 
d’intercuma, battage et ensilage d’herbe (cuma de Saint Germain le 
G.), une intercuma main d’œuvre pour Le Petit Douet ou Sotteville 
avec l’appui de Saint Germain ou Saint Christophe pour démarrer un 
emploi pour les uns et le compléter pour les autres. 

Des échanges sur l’expérience du secrétariat administratif (cuma 
de Tréauville), une réflexion sur l’épandage (pendillard-chargement 
caisson) à mener sur le territoire ? Des réflexions à poursuivre dans 
ces cuma.

par Valérie Letellier

61 14
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Le 6 novembre, se réunissaient pour la 1ère fois, 
les responsables de 7 cuma ayant plus 

de 350 000 € de chiffre d’affaires avec au moins 
un salarié à temps plein, dans l’objectif de cerner 

leurs besoins (groupe d’échanges) et construire un 
accompagnement adapté.

Une journée 
« groupe cuma XXL » 

en Normandie

René Thomazeau (Projectif Conseil), consultant dans l’accompa-
gnement des dirigeants et de leurs équipes est intervenu autour 
des questions de management dans la cuma. 

D’autres thèmes ont aussi été abordés : la gouvernance, l’enga-
gement, la prise de risques, les chantiers clé en main, la commu-
nication…

Le 21 novembre, plus de 40 employeurs et salariés normands ont 
été accueillis par Jean-Frédéric Sourdin, président de la cuma 
de l’Alliance, quelques membres du bureau et Pierrik le chef 
d’équipe, à Saint Brice en Cogles (35). 

Ils ont présenté l’organisation de leur “grosse cuma”. Avec une 
équipe de près de 10 salariés, cette cuma est gérée comme une 
TPE. Questionnements et intérêts pour nos visiteurs, car en Nor-
mandie, les cuma gèrent généralement 1 à 2 salariés. 

Le président a insisté sur le fait qu’une structure de cette impor-
tance doit se doter de collaborateurs (secrétaire, chef d’équipe…) 
pour soulager les responsables dans leur mission. 

« Mais même avec une telle structure, nous attachons beaucoup 
d’importance à la convivialité et aux liens entre adhérents ».

par Nathalie Pignerol

Dynamique locale pour 
une AG réussie à Dives sur Mer

L’objectif de la fédération des cuma Normandie Ouest cette 
année était de tenir son assemblée générale dans un secteur 
un peu plus excentré qu’à l’habitude afin de mettre en avant 
d’autres groupes locaux actifs. C’est ainsi que les cuma du Plain, 
des Salers, des Trois communes et des Quatre Rivières se sont 
mobilisées pour l’organisation et la préparation de l’assemblée 
générale. 

Au-delà de la préparation de la salle, la gestion du service et 
la présentation de matériel, cela a permis aux responsables et 
adhérents de ces cuma locales de se connaître et d’échanger. 
La réunion de préparation s’était d’ailleurs terminée en réunion 
intercuma. Cela devrait aboutir à terme par des activités en inter-
cuma comme le désherbage mécanique, l’épandage de fumier et 
l’épandage de lisier avec pendillards voire conforter une activité 
tracteur avec un 2ème tracteur. 

 par Caroline Revert

“C’était une volonté du conseil d’administration d’aller à la ren-
contre des cuma pour être au plus proche de leurs actions”, rap-
pelle Vincent Leborgne le 6 février dernier dans la salle des fêtes 
de Gonzeville, jour de la 1ère assemblée générale de la nouvelle 
fédération. C’est dans le Pays de Caux, où sont situées de nom-
breuses cuma du département, que la fédération souhaitait faire 
le bilan de sa première AG.. 

L’accent a été mis sur la présentation des différents contrats 
d’objectifs travaillés et développés avec le réseau : l’emploi, 
l’innovation et l’évolution des pratiques, avec une présentation 
des nouveaux outils au service des groupes comme cumacalc ou 
la plateforme cumalink. La nouvelle fédération souhaite encore 
monter en compétence sur l’approche des charges de mécani-
sation et travaille en collaboration avec la fédération Normandie 
Ouest. L’innovation était aussi à l’honneur par la présentation de 
la scierie mobile de la cuma Haies’nergie et territoires. 

Pour illustrer le dynamisme des cuma du secteur, Mathieu Rous-
sel, Président de la cuma de la Motte a présenté le travail qui 
était fait au sein du GIEE Sol en Caux autour de l’agriculture de 
conservation et ses problématiques associées pour les cultures 
industrielles comme le lin, la betterave et les pommes de terre.

A la rencontre des dynamiques 
locales lors des AG fédératives

Première Assemblée Générale 
de la fédération des cuma Seine Normande

par Denis Letellier

50

14

76

Visite d’une cuma XXL pour 
les employeurs et salariés 

des cuma normandes

1461



7Infocuma n°25 - juin 2020

MACHINISME

Comment régler 
son semoir à maïs ?

Un état des lieux des hangars 
dans la Manche a été réalisé 

par un groupe de 4 étudiants en 
licence Pro Conseiller en Entreprise 

Agricole du Lycée Agricole de 
Thère (50) en stage à la fédération. 

En synthèse

UN TOIT À LA CUMA C’EST
• Mettre le matériel à l’abri

• Une nécessité mécanique
• Une meilleure organisation 

• Une existence sociale de la cuma
• Un lieu d’échanges 

• Un lieu de travail identifié

LE HANGAR TYPE C’EST
• 2 840 m² de terrain

• 450 m² de logement matériels
• 154 m² d’atelier de réparation

• 20 m² de bureau
• 19 m² de salle de réunion

• 9 m² de sanitaires
• 82 m² d’aire de lavage

“Pour un hangar de 650 m² 
comprenant un espace logement 
de 440 m², un espace atelier de 

150 m², un espace travail et confort 
de 50 m², avec une aire de lavage 
de 82 m², une clôture et un terrain 
encaissé de 2 840 m² ainsi qu’un 
système de sécurité avec portail, 

il faudra compter un budget 
d’environ 140 000 €.”

par Nathalie Pignerol

Ce rendez-vous fut dans un premier temps l’occasion pour 
les groupes présents d’échanger autour de leurs solutions 
de lutte contre le taupin mais aussi d’aborder le réglage des 
diffuseurs du produit visant ce ravageur proposés par la 
société.

La seconde partie de la journée fut consacrée aux diagnostics 
des semoirs des cuma présentes sur site, aux réglages 
des micro-granulateurs et au montage des diffuseurs. 
Une journée riche d’enseignements au vue des surprises 
constatées sur les matériels présents : disques ouvreurs 
usés prématurément, micro-granulateurs bouchés et mal 
nettoyés, mauvais réglages des roues plombeuses... Une 
rencontre qui a permis aux groupes présents de se rendre 
compte de l’importance de l’entretien et du réglage de cet 
outil pour assurer une bonne qualité de semis.

Durant l’hiver, les fédérations de cuma normandes ont 
fait intervenir sur les 5 départements de la région un 
expert de la société Corteva, Patrick Duffaud, autour du 
réglage et l’entretien de son semoir à maïs.

par Denis Letellier

Zoom sur
les hangars 

de cuma

Immatriculations
Un délai supplémentaire de huit mois

La date pour se mettre en règle est reportée au 31 août 
2020. Pour rappel : obligation de l’immatriculation de tous les 
matériels traînés de plus de 1,5 tonnes de PTAC (remorque, 
épandeur, pulvérisateur, semoir, déchaumeur, presse…) 
vendus depuis le 1er janvier 2013 et des automoteurs 
de type MAGA (ensileuse, mélangeuse, pulvérisateur, 
moissonneuse-batteuse…) commercialisés depuis le premier 
janvier 2010. Pour entreprendre ces démarches : s’adresser 
à votre concessionnaire, et/ou aller directement sur le site 
www.ants.gouv.fr (Agence nationale des titres sécurisés) 
avec notamment l’inévitable barré rouge qui doit vous avoir 
été fourni. Cela prend d’autant plus d’importance que les 
assureurs vont avoir l’obligation, à partir du 1er janvier 2021, 
de déclarer tous les véhicules immatriculés qu’ils assurent 
dans le FVA (Fichier des Véhicules Assurés) comme pour 
l’automobile.
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Désilage en cuma et cahier 
des charges en alimentation 

“sans OGM” 
L’interprofession laitière (CNIEL) travaille sur la 
création d’un cahier des charges non OGM.

par Frédéric Lavalou

Les éleveurs et  les entreprises de transformation devront 
être certifiés et seront contrôlés. Le partage de matériel de 
distribution, en cuma de désilage, entre exploitations dites 
« mixtes » (exploitations certifiées et non certifiées “sans 
OGM”) comporte des risques de contamination croisée.
Avec la fédération des cuma Normandie Ouest, des 
tests terrain sont mis en place pour vérifier sa faisabilité 
et entériner sa validation pour les cuma désilage. Les 
échantillons testés ne devront pas contenir plus de 0,9 % de 
traceurs “OGM”. Sont analysées chaque matière première 
des rations et « concentrés » (maïs, soja, colza…), et non 
l’ensemble de l’échantillon.

Les actions engagées avec la fédération des cuma :  

• Mesures du risque de contamination en désilage mixte 
sur trois cas de figure types.
• Pesées de fonds de cuve et prélèvement d’échantillons 
pour analyses en laboratoire.
• Contacts avec  constructeurs pour réfléchir aux 
améliorations des machines.
• Réunions en réseau et élaboration d’un document d’aide 
aux cuma sur les préconisations et mesures à prendre.

Premiers résultats, préconisations et mesures, prises 
de décision du CNIEL suite aux premiers essais à 
lire sur : www.normandie.cuma.fr , avec documents 
téléchargeables.

Pour répondre aux  interrogations et proposer des 
solutions, des formations en juin 2020, dédiées aux 
chauffeurs, seront proposées et axées sur : l’éco-conduite, 
l’entretien préventif de la machine et les pratiques de mise 
en conformitées à la filières sans OGM.

La fédération des cuma vous accompagnera dans les 
étapes du cahier des charges à adapter avec les règles 
de la cuma. 

Maïs fourrage : se former 
pour être serein !

Une tonne de MS rendue silo c’est 100 €, sachant 
qu’une bonne conservation conditionne en plus les 
performances des vaches tout au long de l’année.
Les contraintes sont nombreuses et tout se joue en une ou 
deux journées de travail :

• techniquement : obtenir un ensilage de qualité par une 
excellente maîtrise des différents réglages de l’ensileuse ;
• économiquement : maîtriser le coût du chantier et limiter 
les pertes au silo. L’enjeu est de s’assurer du suivi correct 
du chantier et des consignes données aux différents 
chauffeurs pour optimiser la qualité de son fourrage.

« La formation était une occasion de faire un point sur 
l’activité de l’ensilage au niveau technique, autour de la 
machine, mais aussi sur le silo. C’est intéressant de suivre 
ce type de formation, particulièrement au moment d’un 
investissement » témoigne un des éleveurs participants, 
Damien Colombel. « En plus de l’apport du formateur 
expérimenté, l’intérêt de la formation était de pouvoir 
échanger entre chauffeurs et adhérents éleveurs sur la 
qualité de l’ensilage ». 
Pour vous inscrire :
Calvados (Vire), le 24 juin et 17 novembre : Florian Fremont 
(06 16 45 48 13 - florian.fremont@cuma.fr)
Seine Maritime, le 25 juin et 18 novembre : Noëllie Maillard 
(06.31.15.00.44 - fd.76@cuma.fr)

Bien entendu, ces lieux de formation ne limitent pas les 
inscriptions aux seules cuma du secteur, tout le monde est 
le bienvenu !

par Noëllie Maillard et Florian Fremont

Pour la récolte de l’herbe, 
les cuma investissent

L’apparition de nouveaux matériels de récolte pour 
l’herbe traduit cet engouement. En effet les cuma 
souhaitent améliorer leur qualité de travail, leur 
efficacité et leur moindre dépendance alimentaire.

C’est le cas des combinés de fauche qui optimisent les 
débits de chantier. Le boom des faneuses de grande 
largeur est la suite logique d’amélioration des performances 
techniques des cuma.

L’arrivée significative de nouveaux andaineurs améliore 
également la qualité en diminuant les pertes. La chaine 
de récolte avec le renouveau des auto-chargeuses, des 
presses à balles rondes et cubiques, des combis n’est pas 
en reste, complétés par les outils de manutention et de 
transport. Des fiches techniques utilisables par tous sont à 
disposition, et les PCAE (subventions du Conseil Régional 
avec les 3 piliers : économique, social et environnemental) 
font partie intégrante de cette évolution.

par Denis Ripoche
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La plateforme de communication 
et d’échanges entre les cuma, 

démarrée en 2017, devenue 
nationale, a pour objectif 

de faciliter le lien entre les cuma. 

C’est un véritable accélérateur 
de mise en relation pour les 9 052 

cuma répertoriées et géolocalisées. 

Mycumalink est accessible à tous, 
mais seuls les responsables 
de cuma peuvent consulter 

les fiches détaillées 
des équipements et mettre 

des offres en ligne. 

Pouvoir afficher sur une plateforme 
web toutes ces cuma et tous 

ces matériels avec des données 
techniques de qualité, c’est 

le résultat d’un travail de fond des 
responsables de cuma, 

des animateurs de fédération 
et des comptables.

par Olivier Mauduit

Mycumalink : 
outil de réseau 

social des cuma

Projet trieur rotatif pour 
la cuma Calvados Innovation

Lors de l’assemblée générale, il est confirmé qu’il 
faudrait également investir dans un trieur rotatif pour 
faire un travail de séparation et de nettoyage des 
graines après la moisson pour éviter les problèmes lors 
du stockage à la ferme.

Cela permettrait aussi d’optimiser le débit de chantier du trieur 
alvéolaire qui réalise un tri plus précis en vue de la production 
de semences. 

Aujourd’hui les engagements d’activité sont trop faibles pour 
lancer l’investissement et atteindre l’objectif des 10 €/tonne. 
Si vous souhaitez adhérer à l’activité, contactez-nous..

par Caroline Revert

Découvrir et mettre en œuvre 
les techniques sans labour

Une formation sur plusieurs rencontres est proposée aux 
agriculteurs de la Manche désirant mettre un pied dans 
les TSL, en partenariat avec la Chambre d’Agriculture, 
avec des essais individuels en plein champs.

Le fonctionnement du sol, les couverts végétaux et les impacts 
du travail du sol sont au cœur du dispositif ; la faisabilité 
économique et organisationnelle est aussi traitée pour que 
chaque participant puisse évaluer la mise en œuvre des TSL 
dans son exploitation.

Pour vous inscrire : florian.fremont@cuma.fr - 06 16 45 48 13
par Florian Frémont
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MACHINISME

L A L E T T R E  D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F É D É R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

Palettes, pendillards, enfouisseurs : 
voir d’un autre œil nos chantiers d’épandage !

La principale difficulté est qu’il existe des divergences entre adhérents : chacun est-il prêt à investir dans un équipement 
d’épandage plus onéreux, ayant des contraintes techniques supplémentaires ? Pas sûr.

Beaucoup de questions se posent autour des équipements d’épandage à renouveler (puissance, débit de 
chantiers, entretien, vieillissement…). Dans les faits, peu d’enfouisseurs  et de pendillards sont en activité, mais 
les évolutions réglementaires risquent de mettre à mal l’usage de la buse palette à l’horizon 2025.

Voir d’un autre œil nos chantiers d’épandage

Les pendillards et enfouisseurs, quelque soit le type de lisier, et au-delà des contraintes réglementaires, sont une solution 
pour mieux valoriser l’azote ammoniacal perdue par volatilisation. 

Sur prairie, c’est en fin d’hiver et en début du printemps, lorsque la croissance est importante, que l’efficacité de l’azote 
organique apporté est maximale. Pour la  1ère fauche d’ensilage ou pâture précoce, les apports azotés sont alors pertinents 
et efficaces, réduisant ainsi les achats d’engrais minéraux de manière significative.

Tonne à lisier 15,5 m3 - 10 000 m3/an - 48 400 €
Buse palette Rampe pendillards 15 m Enfouisseurs à disques/dents 4 m

Surcoût à l’achat 0,00 € 23 600,00 € 22 000,00 €
Coût épandage TAL + équipement 0,75 €/m3 1,05 €/m3 1,15 €/m3

Coût au m3 épandu 2,25 €/m3 2,55 €/m3 3,15 €/m3

Perte d’azote ammonicale de 50 à 100 % de 20 à 50 % de 0 à 20 %
Valeur d’une unité d’N 0,70 €

Perte économique/an (3 UnNH3/m3) 10 500,00 € 4 200,00 € 00,00 €
Coût épandage + perte économique* 33 000,00 € 29 700,00 € 31 500,00 €

Soit coût total au m3 3,30 € 2,97 € 3,15 €

Intérêt

 Mise en œuvre
 simple
 Polyvalence
 Prix d’achat
 Entretien simple
 et peu onéreux

 Epandage sur cultures et
 sol nu 
 Peu de volatilisation
 et l’odeur 
 Peu de souillures largeur de
 travail répartition homogène
 augmentation des surfaces
 d’épandage

Enfouissement direct aucune Perte 
par volatilisation
Pas d’odeur
Répartition homogène Augmentation 
des surfaces d’épandage

Limites

 Perte par
 volatilisation très
 élevée 
 Besoin d’enfouir
 sur sol nu
 Odeur
 Souillures sur
 cultures
 Répartition et
 recouvrement

Besoin d’enfouir sur sol nu 
Risque de bouchage en lisier 
pailleux 
Prix d’achat 
Entretien

Utilisation limitée sur culture
Risque de bouchage en lisier pailleux
Débit de chantier/besoin en 
puissance
Prix d’achat
Entretien

*Coûts d’épandage et perte économique d’évaporation ammoniacale

Aller plus loin dans la réflexion

Parmi les freins à la prise de décision quand au choix de l’équipement d’épandage, la puissance de traction et les débits de 
chantiers figurent en tête de liste. 
La demande de puissance des équipements d’épandage est due, en grande partie, aux besoins hydrauliques réclamés 
par les moteurs d’accélérateurs de flux, broyeurs et répartiteurs. Sur enfouisseurs ou pendillards un minimum de 12 ch 
supplémentaires est alors nécessaire.
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par Frédéric Lavalou et Jonathan Godey

Des essais du réseau cuma montrent que l’effort de traction 
de l’outil enfouisseur à disques est modeste : environ 15 ch, 
quand il en faut déjà 45 ou 50 pour déplacer l’attelage.

largeur Profondeur 
de travail 

(cm)

Effort de 
roule-

ment en 
charge 
(DaN)

Besoin 
de 

l’en-
fouis-
seur 

(DaN)

Soit 
cv 
à 6 

km/h

Soit/m

Joskin 6,0 3-4 2 272 725 16,4 2,74
Jeantil 4,8 6 1 905 653 14,8 3,08
Pichon 4,0 4,5-6 1 197 573 13,0 3,25

Synthèse de l’essai traction. A titre de comparaison, une charrue 7 corps 
travaillant à 21 cm nécessite 4500 DaN. Un déchaumeur 4 m à 16 cm, 3500 
DaN.

Alors que retenir ?

Oui, un apport d’effluent organique bien appliqué est source 
d’économie d’intrant.
Non, enfouir avec des disques ne demande pas plus de 
puissance.
Aller vite demande de la puissance.
Attention aux besoins hydrauliques de vos équipements de 
tonne.
Enfouir trop profondément demande de la puissance.

Gagner en qualité de travail et suivi parcellaire

L’intégration de nouvelles technologies soulève des questions 
bien concrètes : quel retour sur investissement peut-on 
espérer ?
Parmi ces technologies, la connectivité embarquée à bord 
des attelages d’épandage est appelée à prendre une place 
significative en offrant des capacités totalement inédites de 
recueil de données.
Collecter l’information instantanément en données réelles 
et ce, à l’échelle de la cuma mais également de l’adhérent, 
permet d’optimiser l’organisation des chantiers, d’apporter 
des gains significatifs de productivité ainsi que de réduire 
l’utilisation des intrants. Visualiser et chiffrer le travail de 
ces matériels change la manière de gérer et fait tomber les 
fausses idées préconçues.

Les objectifs 
de cet investissement sont 
multiples pour le groupe :

• Améliorer la qualité 
des fourrages : le système de 

tapis préserve les fourrages 
et évite les cailloux et la terre

• Augmenter les débits 
de chantier : avec une largeur 

de travail de 7 à 9 mètres et des 
pointes jusqu’à 20 km/heure

• Préserver les autres matériels de 
la chaîne de récolte : les cailloux 

resteront au champs et cela évitera 
aux autres matériels de 

se casser les dents !

La cuma de la Motte a reçu
le soutien financier dans le cadre 

d’une demande de subvention 
pour l’agriculture performante 
(Conseil Régional Normandie, 

Agence de l’EEau et FEADER) 
sans lequel le projet n’aurait 
certainement pas vu le jour.

Le prévisionnel d’utilisation est de 
plus de 500 hectares.

Zoom sur 
la cuma de la 

Motte (14) : 
investissement 

andaineur à tapis 
Reiter

par Caroline Revert
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GESTION / JURIDIQUE

L A L E T T R E  D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F É D É R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I EL A L E T T R E  D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F É D É R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

Adaptée à l’ordinateur comme au smartphone, saisissez 
vos données : prix d’achat, montant de la reprise, 
autofinancement, données du prêt, volume d’utilisation, etc. 
L’outil calcule le prix de revient en gestion et en trésorerie et 
vous avez directement la comparaison avec les références 
du guide de prix de revient pour cet outil.
Faites le test : www. cumacalc.fr !

Une application web du réseau des cuma, facile, 
simple et gratuite pour vous aider à établir vos coûts 
de revient prévisionnels de matériel et un lien avec le 
guide de prix de revient des cuma de l’Ouest.

QUELLES SONT LES CUMA CONCERNÉES ?

par Valérie Letellier

 par Caroline Revert

Lorsque l’animateur de la fédération constate que la cuma 
est concernée par une situation de révision, celui-ci a 
alors un devoir de conseil afin d’orienter la cuma vers la 
réalisation d’un audit. Mais suite à ce conseil, il revient à 
la cuma de solliciter le réviseur pour la conclusion d’une 
convention de révision.

Le réviseur qui intervient dans la cuma, a pour ambition de :
• Vérifier le respect des principes coopératifs 
• Porter une appréciation critique sur le fonctionnement 
• Assurer un appui pour améliorer la gouvernance

Combien coûtera 
le nouvel andaineur ? 

La révision pour les cuma : 
mode d’emploi !

QU’EST-CE QUE LA RÉVISION ?

C’est le contrôle des coopératives “destiné à vérifier la 
conformité de leur organisation et de leur fonctionnement 
aux principes et aux règles de la coopération et à l’intérêt 
des adhérents”.

La Révision dans les coopératives agricoles existe depuis 
1967, elle visait les cas de dérogation à l’exclusivisme 
(option tiers non associé), les demandes d’agrément 
(création), les revalorisations du capital, et les fusions ou 
scissions. 

POURQUOI EN PARLE-T-ON MAINTENANT ALORS ? 

D’une part, car la loi ESS de 2014 a étendu la Révision 
à l’ensemble des familles coopératives quel que soit leur 
secteur d’activité. 

D’autre part, car l’extension de la Révision concerne de 
nouveaux cas de révision qui s’ajoutent aux cas historiques 
applicables aux coopératives agricoles. 

QUELLE ORGANISATION DU RÉSEAU ?

Suite à la mise en place de ce nouveau contexte de 
Révision, le réseau cuma a souhaité que les méthodes 
d’audit applicables aux cuma adhérentes soient adaptées.
Les discussions ont permis la mise en œuvre d’une méthode 
spécifique au réseau cuma. 

QUELS RISQUES EN CAS DE NON-CONFORMITÉ ?

• Juridique : suspension de l’examen des dossiers en 
section juridique HCCA et retrait d’agrément
• Mise en cause de la responsabilité des administrateurs : 
faute de gestion
• Fiscal : remise en cause des exonérations spécifiques 
cuma
• Economique et financier : remise en cause des subventions, 
accès aux appels d’offres… 

ATTENTION AUX FAUX-AMIS !

Il ne faut pas confondre la mission de révision avec les 
missions de l’expert-comptable ou du commissaire aux 
comptes qui peuvent intervenir dans les cuma et qui 
s’attachent à la situation financière :
• L’expert-comptable établi les comptes et assure la clôture 
de la comptabilité, il peut aussi assurer une mission de 
conseil en gestion ou fiscalité.
• Le commissaire aux comptes est désigné lorsque certains 
seuils légaux sont dépassés, il certifie les comptes en 
contrôlant leur conformité comptable au regard des normes 
comptables et fiscales en vigueur. En cas de faits délictueux 
ou de risques financiers il a un rôle d’alerte.
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EMPLOI

L A L E T T R E  D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F É D É R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I EL A L E T T R E  D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F É D É R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

par Nathalie Pignerol

DUER à la cuma 
du Beaumont

L’emploi partagé en GE

par Noëllie Maillard

Comme d’autres groupes, la cuma du Tortillard faisait 
appel à un Groupement d’Employeurs pour conduire et 
entretenir les matériels de la cuma (3 salariés sollicités 
aussi sur les exploitations des adhérents pour d’autres 
travaux).

Début 2020, la cuma a embauché directement à temps 
plein 2 des salariés (le 3ème est employé par une exploitation 
adhérente). Elle a choisi dans ses nouveaux statuts l’option 
GE. « Cela paraissait plus logique, étant donné que les 
travaux étaient faits exclusivement pour la cuma ou pour ses 
adhérents » souligne le Président

La démarche s’est faite naturellement « surtout pour simplifier 
les choses : une seule comptabilité, un seul compte bancaire, 
moins de démarches ». C’est un élément assurément 
structurant pour la cuma, qui permet de conforter l’identité 
du groupe sans modifier complètement son mode de 
fonctionnement.

Outre le côté réglementaire 
du Document Unique 

d’Evaluation des Risques 
obligatoire à tout employeur, 

il permet à la cuma de prendre 
un temps spécifique pour faire 

le tour des installations 
(bâtiments, équipements...) 

et des matériels pour évaluer 
les risques possibles et les 

anticiper.

 
Cet hiver, la cuma de Beaumont l’a 

travaillé dans le cadre 
d’un DINAcuma. 

Sur une demi-journée, 
les membres du bureau et 

le salarié, accompagné par 
l’animateur ont fait le tour des 

hangars, du mobil home 
et du parc matériel. 

La présence à la fois du salarié et 
responsable(s) est indispensable, 

c’est l’occasion de prendre 
ensemble conscience des risques 
au sein de la cuma et de discuter 

de tous les aspects de prévention. 

Un document de synthèse avec 
des mesures repérées et un plan 

d’action à mener est remis. 

Dans cette cuma, le parc matériel 
est récent et très bien suivi, mais 

ayant embauché récemment, 
reste à améliorer les installations 

et créer un atelier.

Service paie : 
une nouvelle organisation

Silae, un nouveau logiciel de paie, afin d’améliorer la 
qualité du service.

Fin d’année 2019 : mise en place d’un nouveau procédé de 
transfert des informations pour l’établissement des bulletins 
de salaires. 

Chaque cuma reçoit en fin de mois un mail l’invitant à remplir 
un formulaire de renseignement (seulement pour les cuma ne 
transmettant pas de registre horaire). Les bulletins de salaires 
sont établis dans l’ordre d’arrivée des réponses et en fonction 
de la date de paiement des salaires. 

Rappel : OBLIGATION de compléter ce formulaire même si 
vous n’avez aucune information à transmettre.

par Nelly Tirouflet

La saisie des temps facilitée 
Comment dois-je facturer aux adhérents les temps 
d’entretien des matériels, les temps passés au hangar ? 
Y a-t-il des solutions pratiques ?

Découvrez MyCuma-Saisie des temps, un outil en ligne qui 
permet de répondre à ces besoins. Le salarié a la possibilité 
de saisir toutes ces opérations sur smartphone, tablette ou 
PC sans rien installer. Le responsable salarié a la capacité de 
valider ou non les travaux aux adhérents pour automatiser la 
facturation.

Le nombre de cuma qui adoptent cette solution est en 
constante augmentation. MyCuma-Saisie des temps offre des 
capacités de recueil de données et de tableaux de bord très 
élaborés jusqu’à présent inexistants.

par Jonathan Godey
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ENVIRONNEMENT / ENERGIE

L A L E T T R E  D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F É D É R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

Au programme : bilan de l’année 2018/2019 et démonstration 
de coupeur abatteur et pince de débardage. Cette dernière 
année a été riche pour la cuma avec des créations d’activités 
(abattage et débardage) et d’un poste de chauffeur pour le 
coupeur abatteur ! Une quarantaine de personnes étaient 
réunies l’après-midi pour les démonstrations et la visite 
d’une chaudière au bois déchiqueté.

Le 10 mars 2020 se tenait l’assemblée générale 
de la cuma départementale Innov’61, l’occasion de 
démonstrations de la nouvelle activité proposée.

par Lucille Sempé

De nouvelles activités 
à la cuma Innov’61

Bois de haie : pas que l’énergie  
On parle beaucoup de l’utilisation du bois de haie 
déchiqueté comme combustible

C’est en effet ce qui est le plus pratiqué, le bois étant 
un combustible très bon marché (surtout en auto-
consommation). Mais il peut aussi servir à pailler (les haies 
lors de leurs plantations par exemple), en litière animale 
et en BRF (Bois Raméal Fragmenté) ! La fédération 
travaille actuellement sur ces autres usages. Des fiches de 
préconisations ont déjà été faites et des expérimentations 
devraient prochainement être conduites. 

Pour plus d’informations, nous contacter, et voir le site 
internet de la filière bois agricole www.haienergie-
normandie.fr

par Lucille Sempé

Formation pour les chauffeurs 
de déchiqueteuses

La qualité des plaquettes n’a plus de secret pour les 
chauffeurs de déchiqueteuses normandes
L’objectif de cette journée de formation du 8 janvier dans 
le Calvados était d’apporter des éléments techniques et de 
faire du lien entre les chauffeurs, qui sont parmi les premiers 
intervenants de la filière bois déchiqueté. Après une demie 
journée en salle sur la granulométrie et les normes ISO, les 
chauffeurs ont eu l’occasion d’échanger sur le terrain avec 
des essais et des interventions de constructeurs de matériel 
de déchiquetage, qui ont présenté leurs préconisations et 
leurs nouveautés. 

Cette rencontre a aussi permis de créer un registre de 
contact, qui a pour objectif de faciliter les échanges et 
l’interconnaissance entre les chauffeurs conduisant les 
mêmes marques de tracteurs et déchiqueteuses. 

par Clément Gosselin

Merci à la cuma Ecovaloris pour la mise à disposition de son 
matériel et à l’agriculteur pour les tests au champs.

L’ACS se développe 
aussi dans les cuma

Les principaux adhérents de la cuma de la Motte ont 
des besoins similaires, mais deux sont engagés en 
ACS(1). Avec leur dynamique, l’utilisation d’un semoir 
SD et d’un strip-till avec trémie frontale se développe 
dans la cuma.
 « Quand on a la betterave, la pomme de terre ou le lin 
dans le cœur, on veut que ce soit propre, avec un beau 
labour », témoigne le président. En révisant ses pratiques 
agronomiques, il a tenté le lin en semis direct. « A l’arrachage 
qui suit, on se dit qu’on a peut-être fait une erreur. 

Au retournement, on en est sûr. Et à l’enroulage, on en 
est certain », plaisante l’agriculteur qui a réintroduit un 
travail superficiel au Compil pour obtenir un nivellement 
confortable. Pour ses betteraves, c’est avec le strip-till qu’il 
trouve son compromis. Restent les pommes de terre, « Là, 
on n’y est toujours pas ! J’ai retiré le décompacteur, mais 
c’est tout. »

Un salarié en groupement d’employeurs intervient sur 
les exploitations, le groupe pourrait évoluer vers de 
la mutualisation des chantiers. « Le semoir pour les 
couverts doit entrer dans le champ en même temps que la 
moissonneuse », expliquant aussi qu’il regrette d’attendre 
la fin des arrachages de pommes de terre pour lancer ses 
semis de blé.
(1) Agriculture de conservation

par Alexia Lesade
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AGENDA

Le 31 mai 2020 
AAP n°1 
pour la mesure 411 PCAE 
aides aux investissements des cuma

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Le 12 juin 2020
Forum ensilage à Bois Guillaume (76)

Le 24 juin 2020
Formation chauffeurs ensileuse à Vire (14)

Le 25 juin 2020
Formation chauffeurs ensileuse (76)

Juin 2020
formation chauffeurs désilage (date en cours)

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Le 10 septembre
Journée technique épandage lisier (50)

Septembre 2020
AAP n°2

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Le 17 novembre 2020
Formation chauffeurs ensileuse à Vire (14)

Le 18 novembre 2020
Formation chauffeurs ensileuse (76)

Du 28 novembre au 8 décembre 2020
Réunions de secteur des cuma normandes

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Le 15 décembre 2020
Journée employeurs salariés 

De décembre 2020 à janvier 2021
Formation des nouveaux responsables
de cuma

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Janvier 2021
AAP n°3

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Juin 2021
Report du Mécaélevage

Le MécaElevage initialement programmé le jeudi 
18 juin 2020 dans la Manche a été est reporté. La 
décision de l’Etat d’interdire les rassemblements 
jusqu’à mi juillet, provoque l’annulation de 
l’événement organisé par les cuma de l’Ouest. 
Les responsables des cuma du sud Manche ont 
entériné cette décision et souhaitent organiser 
l’événement en le décalant d’une année.

L A L E T T R E  D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L A F É D É R AT I O N  D E S  C U M A D E  N O R M A N D I E

contact : 02 99 54 63 15 
www.desherbinnov.com

Désherb’Innov
l ’ ag r i cu l t u re  de  dema in

Désherb’Innov
l ’ ag r i cu l t u re  de  dema in

Le rendez-vous initialement 
programmé le 23 juin au Pertre 
en Ille et Vilaine a été reporté. 

Pour palier à ce contre temps, 
Désherb’innov, vous sera 
proposé dans un autre format,
lors d’un rendez vous 
en ligne à l’automne

On peut retenir de son exposé que globalement la Normandie 
devrait être plutôt préservée en conservant une pluviométrie 
annuelle stable, avec de fortes variations d’une année sur 
l’autre mais également sur l’année, ainsi que des épisodes de 
gel décalés. 

L’impact sur les cultures est direct, prenons l’exemple des 
fourrages où les stocks fourragers seront à gérer différemment, 
où l’ensilage d’herbe s’étend de mars à novembre, où 
maintenant l’ensilage de maïs débute en septembre partout 
en Normandie.

Face à ces changements les cuma ont commencé à s’adapter 
mais le devront plus encore à l’avenir. Trois thématiques 
peuvent être mises en avant :

• Pour la moisson, la cuma du Plain dans le Calvados est 
équipée de becs cueilleurs à maïs. Certes cette activité est 
variable d’une année sur l’autre mais elle amène de la stabilité 
dans l’activité de la moissonneuse et permet aux adhérents 
d’adapter leur assolement comme cette année où du blé a été 
noyé cet hiver et sera remplacé par du maïs grain ; finalement 
l’achat du bec à maïs “ne coûte rien” à la cuma

• pour l’ensilage de maïs des cuma trouvent des solutions 
à plusieurs en mutualisant une ensileuse à l’herbe afin de 
permettre aux adhérents de récolter toute l’année

• pour les techniques sans labour et la maîtrise de la couverture 
des sols sont de plus en plus expérimentées et développées 
dans les cuma, elles permettent de mieux assurer l’implantation 
et le développement des cultures.

L’intervention d’Isabelle Diomard (1) des Chambres 
d’Agriculture de Normandie sur les impacts des 
changements climatiques sur l’agriculture normande 
à l’assemblée générale de la fédération des cuma 
Normandie Ouest a tenu son auditoire en haleine tant 
les questions d’adaptations aux changements font 
désormais partie de notre quotidien.

Réchauffement climatique : 
l’agriculture normande commence 

déjà à s’adapter

(1) Isabelle Diomard est spécialiste des questions agro-
environnementales, Coordinatrice Agro-Environnement - Référente 
Sol-Fertilisation-Interculture aux Chambres d’Agriculture de 
Normandie.

Etienne Fels

OFFRE D’EMPLOI
Recherche mécanicien en CDI pour la cuma de 
l’Atelier de la Hague (50) - contactez Nathalie 
Pignerol au 02 33 06 47 43
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